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HEM 
L'Arbre de Noël à la F r a t e r a e J . 

des aac ieas combattant ! 
L* fête de l'Arbre de Noël de >• P a 

ternelle dm inc:cni combattants ava't réu-
Bi le* adhérente et leur* enfanta, h.er di-
manohe à 15 h 30 dan* !» asile du Til
leul 

On* partie récréative fo*-t réuaate se dé
roula d'aboed. avec le concoure de l'Har
monie municipale du « Camedla-Club ». 
qui interpréta deux comédies et de l'illu-
aïonnlate Derkcs. 

D'rxcellen's chanteur* n'eurent, per ali-
leura. aucune peine a. provoquer le? ap
plaudissements de 1* nombreuae a»-alstance. 

Un* dlat'lbutton de cache-nez. d'orange* 
et d« friandises, fut ensuite fa:te Ma* ea-
fant*. en présence dea dévoues dirigeants 
«V* cet intéressant groupement. 

Vue séance récréative k la paroisse 
Sa i . t - Josepn 

A l'oeca»lon de l'Inauguration du nou
veau théâtre de la paroisse Savlnt-Joseph. 
la troupe dea homme* et Jeune* gens s 
Interprété, hier dimanche, à 16 h 30. une 
pièce en trois actes et deux tableaux 
< Dominique ». de H Gérard tirée du ro
man de Pierre L'Krmltte : « Comment J'ai 
t i « mon enfant ». et une pièce en un 
acte : « Les deux aveugles ». 

• n assistant nombreux a cette séance, 
les paroissiens ont tenu â marquer leur 
attachement envers leur dévoué curé. M 
l'abbé Dervllle. 

Celui-et. dan* une brève allocution, re
mercia ceux qui. par leur travail Incessant 
et désintéressé, avaient été les artisan» de 
cette magnifique réalisation. 

LA SAINTE-CÉCILE I Le congrès départemental 
I des Amicales laïques, à Lille 

ROUBAIX a' p l u s ' u n e «écut ion parfaite notamment L a s c o n r t e journée du congrès des Ami-
de U . cantate à Notre-Dame de Boulo- . î . in i i» . «v*. > „ , . , h -r d i m i n -

A l ' O r p h é e . d e . . . c i . » combat tant . 5 ^ * — <*>« » < " " " * rt~nt °°™* , 2T *u*Zl de r u n i o T p i . e V s Z 2 
et solda î» 

L'audition d. 8ûmte-Ceci> donnée d 
minche en régi.»** XntieOzrr.*? prnd.int 
mmrm de 11 h. 30 devint une M I M M 
conslié.ab.e par l'Orphéon ar* ;.i.:.*>i 
c - m b i . f r . ' te solcinth. n consacré une l*j 
de p u * !:. MttÉi r put.\Llon dp cettv ') i 
Unt* p.iaian je. que 0MM avec tant c 
comp-Vnw M. Fw-nani Hochli 

LYS 
A l'Harmonie municipale 

Un p ogramri 
eclété 

etc si fut exécuté par la 
rimé: le 

réelle .ren-qul constituait un final 
d'ur 

MM René Duf.-jrest, ténor, et Maurice 
Stoca. ba»se. premier*; prix du Ccr.aervs-
tclre de Roubalx chariîés des aoll. furent 
à la hauteur de leur tâche. 

L'excellent organiste qu'e»t M. «"leric 

«lége 
pul k Lille 

L' matin, vera 0 h.. *e déroula une pre
mière assemblée sous la presdence de M 

«aient . |Die,remont et en présence de nombreux 
d.mauche. à la messe céiëb 6* à 8 h «n i coiie.re.?aistes. 
la chapelle Siintc-Thérése. ont eu l'appré- ' Fi; ouvrant la séance. M. Dégremont 
ciDble privilège d'entendre la seconde s u - j m o i t r a les travaux effectués par l'Union 
dit on de Salnte-CJctle di l'Harmonie a , , u l i g m o l , pt nr>~,n robiet des ques-
munlc pale. 

Snua ls haute d 
Dem .y. le* muslc.er 
marquable p~o?ramr 
Interpiétattori 11 y 
ava.t valu des éloges et 
particulièrement Justifiés. 

LEERS 

* H A M p a r ; M C 

JOSEPH PERRIER 
MAISON 

.née et rappela notamment les fête 
organisées en juin, a roocaelon du dixième 
anniversaire de la fondation de la société 

Le nom des membres décèdes fut encore 
évoqué, tandis que des souhaits de bien
venue étaient adressés aux nouvelles adhé
rentes, par M"' Mairey. qui assura à oelles-

jci «qu'elle était toujours a leur diaposi-
<le l a L o i r r - I n f é r i e u r r s e f r a c t u r e ! non , pour fournir tous 

ments •-

I n f a u x p u . n u l ia i 

le préfet 

un rapport trèa détailla, relata les événe- . faire le récit de ses propre* exploita. TJ M 
ments qui s'étaient passés au cour* de ' détendit ensuite d'être un éloquent con-

férencter. Précaution Inutile, tant 11 est 
vrai que le public est habitué a Juger les 
orateurs sur le fond bien plu* que sur 
la forme de leura discours, et 11 l'a prouvé 
une fols de plus, en applaudissant géné
reusement M. Bertrand Plornov k l'Issue 
de sa conférence. * 

M. Plornoy nous a conduit dans la 
Haut-Amazone vers une région raeem-renseigne-

de M Plerr» ' t , c n s l u i seront discutées a-t cours 
ont exécuté 1< 

dont la premlè e 
trois semaines, leui 
et des fcllcitatiorn 

P-OT cl ic majesté 

in vin d'honneur rfunlt les sociétslres 
siège café Edcuard-D ubus. rue du Cne-

i-rte-F-r M Raoul Csmplon p.és'dent. 
ibsrnc* de M Anton» M U " pré

sident d'honneur. Il r.mercia insulte d-1 

ti-ut cœur. M. Ferdlnan.1 Ho~hin. "estimé 
directeur : les soll-tes MM R"né Ouforcat 
et Mau-lce Stock, ainsi que M E Peera. 
qui tenait lea orgues 

M Raoul Camplon présida ensuite le 

,(,,. 
pn- pis 

FLERS-LEZ-LILLE 
L'Arbre de Noël d . quartier d . Recueil 

L* Comité de bienfaisance du quartier 
d'i Recueil, dont chacun reconnaît la pré
cieuse activité, cffra't dimanche, à 17 h 
aux enfants du Recueil et de Marrhenel.es, 
un aurerbe Arbre de N"*l 

La fête se dérou's devant une nombreu«e 
asstaunce. dans une salle dépendant du 
chati-ru de M. Temynca mise s i m p l e 
ment a la disposition du comité 

Musique et chanta p-écédèrent une a>oa-
dante distribution de Jouets, chandal's. 11*-
aus. coquilles et friandises aux enfants 
enchantés de cette belle matinée Le cornu é 
n'oublia pas ensuite le» snciena du qunr-
Haf 

Bn félicitant M Lerouge et ses collab .-
rateurs de leur dévouement, ne manquons 
pas de remercier M Mss-L>cscsmr>s Mm s 
TernynrX. Deler\ie - Wat'n" Sri bert - Le-
clercq. Lee.ereq-Motte, ainsi qu" M Csje-
tcn. dont le concours a été précieux pour 
la réussite de cette fête. 

TOUFFLERS 
La f ite annuelle 

de l ' U . ' i n des familles nombreuses 
Hier dimnnch". à 1« h., dans la Mlle 

des fêtes du Cercle Si lnt-Paul s'est dé- | 
roulée la fête snnuelle de l'Union des ra- ' 
mtlles nombreus, s de Toufflers. sous la 
présidence de M Dujardin 

L'Harmonie municipale de Toufflera. 
»ous la haute direction de M Anthlme | 
Beghtn interpréta un programme de choix j 
qui fut particulièrement apprécie. Puis. ] 
un groupe d'acteurs de la Fédération cl••* 
sociétés dramatiques catholiques de Rou- ] 
bai* et environs remporta un vif succès 
dans l'interprétation d'une pièce en trois 
actes : « Le drame du Nord-Express » 

Au cours de la fête, de gracieux ballets 
exécutés par de» enfant* et Jeunes ftilos 
de T o u f i T s constituèrent un spectacle 
fsit de fraîcheur et de charnu 

M. Dujardin. le distingué président, re
mercia l'assistance et les généreux dona
teurs dont le concours est si profitable au 
groupement. 

LEERS 
L'assemblée générale 

d e i Médaillés du travail 
Les médaillés du travail de Lannoy. Lys, 

Leers et Hem qui forment la vivante as-
aoelatlon dont le siège est chez M. Geor
ges Detremmerle. place Carnot. ont tenu 
leur assemblée général", hier dimanche, a 
18 h . sous la présidence de M. Jules Cou-
que, entouré des membres de la Com
mission. 

M. Jules Couque se réjouit de la bon
ne marche de la société et souligna les 
dévouements qu'elle suscite Les rapports 
moral et financier furent ensuite approu
vés par l'assistance, qui participa enfin, 
a une brillante tombola de l'arbre de Noèl 

SAINGHIN-EN-MÊLANTOIS 

Les noces d'or sacerdotales 
de M. l'abbé Henri Derycke 

MM Orner Ver-oest et Jules Delmotte. vlc?-
ptéaldents l Desrousseaux administrateur de 
la Praternelle des combattants roubaisien; 

et secrétaire de l'orphéon 
Au dessert M. Raoul Camplon ae fai

sant l'Interprète des sociétaires, exprima au 
président d'honneur tous leurs remercie-
menu pour l'Intérêt qu'il porte a l'Orphéon. . 
Il eut un mot particulier pour M Eugène rï?|' JT 
Peers, a l'occasion de son année Jubilaire. ' 

En annonçant que l'Orphéon célébrera 
l'an prochain le 25" anniversaire d* sa fon
dation, le pré'ldent fit un vibrant aprel 
en faveur de l'union et la concorde, afin 
d'aseurer aux familles et k la patrie la 
paix tant souhaitable. 

L'arbre de sYngs, dressé dnns la salle 
o r n e par les soins de M. Edouard Dubus. 
prodigua ensuite aux enfants Jouets e; ca-
d.aux qui les comblèrent de- satisfaction. 
La solréa se termina dsn ls Joie de tous. 

A la Symphonie Bernard 
Au cou-s de la 

hier dimanche en 
-vmphonl Beman 
de suinf-Céc.le. 

« célébrée a il' 
3lise Saint-Vaast. _ 

donne son audition I 

•ou h rjte direction de M 

la tov 
M. *lr»honBe Marten. secrétaire zénérnl 

fit un appel k l'union dés amtcalistes et 
en faveur de la propagande laïaue Tl 
d manda k res amis d'Identifier leur idéal 
laïcut- avec la liberté et avec la paix 

Mile Plneado prés-nta le rapport finan
cier pul* M Dubttrcq. rlcè-préslflent dé 
la Ligue de l'enseignement k Paris re
mit le dlplôm» et la m'etaille de ce 
p'-ment. a M Ceron. inspecteur prlms 

Dans ses remercl-menis M Crr-> 

l e l i ra» «Iroil 

Nantes . 18 decembre — Le p .é 'c i de 
la Loire-Inférieure. M Leroy, qui ass is
tait r.u ba! de la Société des ingénieurs 
nantais , a glisse et esi tombé si m a l e n 
contreusement qu'il s'est fracturé l'hu
mé: us droit. 

Malgré l'accident, il n a pas voulu i n 
terrompre ses fonctions. 

Il fut procède a ta distribution aes 
coquilles de Noël et k la remise des envc 

ment encore inexplorée. Hlstorlquasnent 
Inconnue un fort long temps, cette ré
gion fut primitivement habitée par las 

loppes permettunt le tirage au sort des Lacas, fuyant devant la conquête 
lo^s de Noël gnole. conduite par Francisco Orellana k 

M"- Wastvn M manqua pas d'adresser •» recherche de ce fameux Eldorado qui. 
ses pu-, vifs remerciemîntï aux généreux I aelon lui. devait regorger d'or. L'objet de 
donateurs et bienfaiteurs, pour l'inlassable | l'expédition était précisément de retrou-
blenveillance dont Ils font preuve: oes 

gjt^ANLt.br'ORFb, 

o 

apjsor ml:. r r -

.jeaucoup de seni.ment. un programme re
marquable composé des œuvres suivantes: 
« Vieux camarade ». marche de C. Tclcke; 
1' « Artésienne „ d " et 3' pa-tlesi. d» 
Blaet: « Chant hindou », fantaisie de 
R msky-KorslScoff. et enfin les 2e et 4e 
parties de r « Arléslenne 

Cette audition qui fut le reflet exact 
de la pensée des auteurs, suscita les com
mentaires particulièrement favorables de 
la très nombreuse assistance 

Le banquet fut ensuite servi au siège, 
esté Dubus et se termina par une fête de 

avec orchestre, particulièrement 

A u Cercle R a m e a u 
an s donné s( son audition 

ii.n'-he.' pansant la 
'eilisa Samt-Antolne 
perte de M. Ce 

L.' Cercle Rame 
de Sainte-Cécile 
messe de 11 h. 30 

9ous la étreeUt 
Il a Interprété un pr-vremme éclectique 
c Svmnlionie la Surprise . de Haya 
t Atia-lo pathét que .. de Beethoven, 
l'ouverture de Jubel. de C -M Weher. 

Ces oe'ivres. qui derrandene '.me nin 
tleiir." préparetlein. ont été enlevées av 
un brio étonnant, tout à l'honneur <1 

de ces part-
ce auppe. ^ des 
»s et une rare 

Cercle Rameau 

Triompher des embue'n" 
l'on", a v e une telle as-»i 
qualités musîcnles érj-ouv* 
nobéston. Pél.citons tient l! 
d'un s"ceés aussi pet 

A l'Harmonie d-« a n c ; « m aolda'a 
frança » et a!Hc> 

D.manche, au o u . » de ls messe de 11 h.. 
Not-e-nam» de Lourdes. IHar-

m-mi» des Anciens soldats français et 
alliés a donné sa deuxième audition de 
SB'n'c-Cér!''. 

Elle avait m s ail pupitre un p'Oiumm,' 
1e haute tenue musicale, ciont la pirfai»e 
exécution n'a fait que confirmer l'excel
l e n t impression qu'avait p.odul 

i.uemiiic et son inla.'s.ibk compétence | lr.lpue. après «nol M"" ^'n-orto e*o .̂m 
• n e communication de l'TJ F O I f." A et 
parle, du roi? de la culture ar'l.stioue en
tretins» pa- le* amicales laïques » Il 
feut dit-elle, que l'éducation dé l'en-
f">nt se continue anrès l'école et au» l'a-
mlrsle soit le forer ovi tes Jeunes reçoi
vent t?n comoMment d'Instruction s E1!» 
e 'raeea les am!ç»Jls*es ft dévelonoer ch"it 
l'enfant, le goût du dessin et l'esprit 
d'oriservatlon. 

M I V v n i i v donna une communication 
de r 0 F . O L . E P . relative «tix questions 
snortlvés et arvrnnioiies et dressa le bilan 
dns ré«u1ts*s obtenus par les œuvres spor-

TUURCUINCi tlw.i d" l'Union durnnt l'année JOriS 
Fanfare cycliste de l o n r c o i n g . _ M M""» " " l a de l'œuvre de^ bihlio-

_ . ~ , th.-c.ties. et M!'e Flnirndo, des colonies dé 
Tourcoing, qui v „ „ r , o ç | » lone . 

ippréciée dans les _ 
donné dimanche, i M K t n u donna lecture des vœux ayant 
IIIIII naara* de :a tr!>'* » 'a défense laïque. 

Mar!Iè-e. son rudîtion de Sainte-Cécile, j I.'aor*s-mldt, à 15 h , se tint la réance 
sous la direction de ton chel. M. D. Man- I "o!rrne'le. a.'i cours de laquelle nlus'eurs 
aart. I ranports ftt-en» rTénen*n= n«r M. Diihu 

programme comprenait notamment. , „ , r l'enseKrnemenr | I I1 aVIaVUm et r B r 
I Mlle Fineado. sur 1» servie» social rtsns 
i un" démoc-atle *r-tsu1*e. '*->-is urie cau-
I série M Oaren envisagea l'école de i'ave-

La Fanfare cycliste 
rnt toujours une pi a 
nrtftvtstions locales. 

I sentiment de gratltud> furent plus spe-
Iclalem.nt adressa k M'"- Tlberghlen-
iBreuvaert. toujours si dévouée k la cause 
des médaillées du travail. 

Chez le* Ancien* Combattant* 

belge* 
La réunion d? la sect.on. tenue diman

che au siège elait présidée par M Van-
pi-sid^nt d honneur et De-

4 is pr .-,. -jci.t. i n o . ; r - de-.- m • inbr< s d-

ixpii i i i i a reconnaissance 
envers i .M Vandendriéiciie et Clayts. 
président d-s aiicien.i mll:t<iires. pour l'in-
U t qu'ils ne cessent de porter aux 
anmciia combattants b.-K*.'. 

Des rcmerciemenu lui-en; adresses a 
M. Albert Lczaire. le d?voue sccrêiaire g^-
ner.j . i&ujours sur la breche et a M A 
P,ron. tr.sori.r 

M. Dcglas. parlant matait, de rapproche 
ci< fe.es de Nocl, se réjouit de loccasion 
que cette manifestation religieuse offrira. 

ver la tracé des dernier* représentants 
de cette tribu d l u c a * que l'on disait 

I s'être réfugiée dans la forêt équatorlale 
! entre 1 Amazone et l'Orénoque. Chargé 
! d une mission officielle. M. Bertrand Flor-
I noy s'est attelé a cette rude tache, aidé 
| de quelques compagnon* non moins har

dis et courageux que lui. Le suooé* a 
couronné leurs efforts et le résultat de 

I leur voyage s'inscrit comme un nouveau 
I fleuron k la gloire de la science française 
I Du premier contact dea explorateur* 
1 avec les dignes représentants dea Oivaro. 

M Bertrand Flornoy nous conte, avec 
! beaucoup de saveur du reste, les mille 
! difficulté.^ qui sursissent a chaque pas. 
| a commencer par celle du langage 

V.vant la vie primitive de cette peu-
i plade ou toute l'économie se résume dan* 
', le troc dés objets les plus divers. Isa 
i voyageurs parviennent a se créer parmi 
: ces sauvages des relations de bon alot qui 
i faciliteront leur tache ultérieure et leur 
j permettront de pénétrer Jusqu'au plu* ln-
j Urne de leur vie spirituelle qui s* traduit 
| par cette curieuse cérémonie de la réduc

tion des têtes. De cette coutume ances-

^ ^ 

, es phases qui se déroulent dans le plus 
. C e l l e - c i se déroulera .arned. procnaln, a | g r a n d K ( . r „ t c t s a TOn,érence «cnevée. 
|15 h dans la salle dea fêtes de 1 hospice. ; l e s auditeurs eurent le plaisir de con-

•U' d- Tournai. templer deux types de ces phénomène* 
Evoquant les fêtes de la Toussaint. M , apporta de chez les Oivaro 

prts.a-nt tint k remercier le président i L<. s v s t e m e politique se traduit par 
jd honneur de son g s te envers Mi di-,- , i absence de chef: toute l'autorité réaide 
parus, et lés membres de rempreasemei.t e n t r e ] P , ma:ns du doyen de ls tribu 
* V " . Î ! ? . U * ' ' " ° ! " r e P o n _ d u » l'invitati.i. satarfé ci» conserver Intact l'eaprlt tradi-

tionnaiiste de la case Celle-ci exprime 

de Vaux ». de Belieilamme: < Louise 
d- Bettignies ». de Doyen; « Paix céleste » 
dr Oadenne. et pour terminer, la grande 
Marche Jubilaire, de Fay 

n»' éléments de la fanfare appor
t é e tout leur a-t k o*tt* exécution, et i En fin de **» 
'.'on peut affirmer que l'auditoire en fut | rééh »vé«!d-nt di 
très heureusement lmpressmnné. ; _ _ _ _ r ^ _ _ ^ _ _ _ 

Après r»udlt.on. lea musiciens se ren- •——————»— 
dirent au domicile des vlce-president. ent! 
*• i -is-chef. cù une aub-de fut offerte 
nrécédant M banquet annue . servi ai 
siège de l'Echo de la frontière, sou- Il 
pifsidence de MM. Scslb-rt et Catteau. 

Le repas lut excellent et se termin.. pa: 
de souhaits échangés entre les personna-
'liés présentes rt les membre* de la corn-

M Deeremn 

OFFKK/ VOIKK TF.KI.-al> 
Al \ ACOI ÉRKl K* DR TKR-
rtAI> Ol I U S E N T KR(;i LIÈKK-
N E N 1 I p> A » < » < ES. 

fl"oui*«;oâHif| 

à assister aux diverses manifestation: 
souvenir 

Ce fut ensuite l'examen de divers* 
questions dont, notamment la révisioi 
des dossiers d'invalidité (permanence 1 
dimanche, de 10 h k 12 h ) . Une causer: 
sur Jes revendicitiono des prisonnier* d 

Ipuerre. l'amnistie milit . ire. ies décret.", 
concernant la main-d'œuvre étrangère, i ce 
Intéressa beaucoup l'sudltoire ; qu 

j II fut alors procédé au renouvellement i pa 
partiel de la comm.ssion; tous les 

la [orme sociale que s'est donnée la gran
de tribu qui se décompose en trots peu
plades, différente» en un sens, mal* tou
jours unies par des liens familiaux élar
gis et dont les Oivaro sont le type la 
plus représentatif. 

Lu rtlnrion gravite autour de la croyan
ce en des esprits bienfaisante ou maléfl-

qul enveloppent la case, défendue 
sorcier admis après un long no-

triple ministère de 

rrselcn de 
Enfin, peur mett 

nété 
point tmal a 

bil de fT-nllle réu 
siège ce qui permh 

Ai'jourd hui, lundi 19 décembre : 
12 il. 

b-l ' lante été. habllcrr.e 
nar s* C a r 

A 14 h . le traditionnel banquet était servi 
au Café des Orphéonistes sous la présidence 
de M. A'bcrt Piouvuat fils, pré.ldent d'hon
neur entouré Ce MM MBS on. président ; 
Victor Pollet. vlc^-p"és:d0nt d'honneur ; 
Vandev.yncXêle et Fremsux. vlce-preslelents; 
Carre'te. dl-ecteur : Robyn président de 
la Fraternelle des anciens cembattents rou-
kaalltna: V'Ul'm. vlce-p-éslder.t de la 
Ornn-le-Ha-monlei; Delescluse. Desmaree. 
Cauchetcux et Deb-.issché-c. membre*, d'hon
neur, e'.c 

Au desnert M. Msason aalua ses Invites 
ct tendit hemmag- k la mémoire de M 
SJCovar* Lut* 11 remercia M Albert Prou-
TO«t fils, des marques d'encouragement qu'il 
témoigne à la société. 

Des allocution* fort pnplS'ieiies lurent 
ensuite prononcées par MM Caret'e. Deles
cluse. Willem et Degry>e. doyen d'aaie et 
tambour-major. 

Pour M- R-bvri l'Harmonie d°- *JMl»n« 
est la musique militaire de Roubalx au 
cencoura de laquelle on ne fait Jamais 
appel en vain. En terminant le président 
dé la Fratcrnel'e des combat' .nts. leva son 
verre au redr-ssement d-flnltif de la France 
et à la prospérité de la société des Anciens 

E.ifiu. M A'b-rt Prouvost fils, tiens une 
.pirituelle Improvisation, dit sa satisfaction 
d'être aujourd'hui parmi le> « Anciens ». 
Ap"és avoir eu un mot aimable pour cha
cun d-s Invites. 11 déclara que l'an proehn.n 
serait réails» le renouvellement parti»! eles 
uniformes Pour conclu-e il exprima a» 
convicrion qu» la compréh-nsion et la con
fiance réciproques ent-e patroôs et ouvriers 
étaient d'un intérêt prlmorC.nl. 

La fête a* poursuivit -«suite Joyeuse et 
animée. 

A la Grande Fanfare 
Réitérant, devant une mipo^ante a.i.riJr 

tance, son audition de dinianclr* dernier 
en l'erlise Fairite-ïl'aabeth audition qui 
lui ava t valu taiu déloges, la Grande 
Fanfare s'est lait entendre hier, en réalise 
Saint-Martin, et menée par la ba/ueue 
experte de M Jean Deniyter. a lnterp-été 
avfc le même bonheur « Le C'd M no
tamment « 1"M2 > 

Elle s ' s t ré^Mement surps-sée en t-lom-
phe.nt des dlf'îcultéi. de ce» rleux œuvres 

Hôtel de Ville : 9 
Bains (sauf baignol 

14 h. k 13 h. 30. 
Bibliothèque commi 
Bbl otheque populaire : » n. a 
Caisse d'Epargne : 9 h 30 a 11 
( o n u l a t de Belgique : s h. k 
.Marche du (entre : S h i 13 
Pnarmaeien de nuit : M ; ..m 

Sebastopol 

9 h. a 11 h. 30: 

I h i 1! h 

, M l'abbé LUdger . . , . . . i 

td-Tibergr.iepn'Toirrl Les Es«sembl€es do!r.ri!caies 

Fanfare « La Saint-Maurice » 
La nsllnb t̂au,^»• a--sist»nce qui se trouvait 

r»ss?mb ée dimanche, à 10 h., en |*jgllH 
N')tre-Dame a eu le bonheur d'aasister 
a. un" rema-quab> audition de Sainte-
Cccile. donnée par la fanfare la « Saint-
Maurtce ». qui. *ou.i l'habile Impul-slon 
dft son nouvel eumônter. M l'abb* Ludae 
e* l'action K^ne 
d'hnnneur. M. F. Leurent-TiberR 
riu:T une féconde carrl'ic _ -

Sou» la ba«uette autorisée de M. A. V>n- | 
dtkerckhovn le» eiemenw de cette »ocler* | 4 } u Muttutlr-rrtraifr 
donnèrent en première audition. « Gloire 
nu Chrmt-Rol ». ceuvre dédiée au distin
gue chef de la aocieté. par M Randouyer. 
compositeur réputé, et « Abnégation ». 
fanVatate rel'cieu»? de A. V^ndrk-rclthov0. 
et dont le-: Mil étalent interprétés par MM 
Thomas et R Delporte 

L'on put apprécier enau.T« * Honneur 
su* anciens .. mt'che de Frrter et le < Dé
nie de» bataillon'. » de Bernant, marche 
& laquelle un pupitre de dix trompe* de jdi'usiige. le «ecrptaire, M. Vandamme pre-
cbaaaa a-îporutf une contribution des P i u « ( g c n t a iv rapport moral dans lequel 1 

des Anrien* t.ombti'ttint* 
Ce groupement a t^nu son BM• mbir 

générale statutaire dimanclu- a 10 h . dans 
la salle du Gymnase municipal, aous la 
presidL'iicc* dt- M- Gcrnrd. qui avait a a n 
côtes. ILS représentants de la Fédération 
et les membres du bureau dr- la aection 

Après raccomplissenis-nt des formantes 

les a u d t s s u s de cinq enfants Cette 
ta ta t ion est puaa* de cuns. quence: 
prouve u n e c ïssitc de I f a l l t i au 
isjppeiiu ut eu i . s p i i t lajiiiiial. .ar c'est par 
lui M uiemcnt que pourra être inamtenut* 
le rewiarquahie fat., qui srst re\ele en 

I anpii anawa 
( L orateui i t f i y i m a\ec a)aa arguments 
l Impresiiotiiiant^. le péril BWViaaaU que la 
dénatalité but couru au pa>a iApuio qo« 
ctiie-ci est c v i i i u t atapâata, ia trauce a 
perdu IBM très grauuc partie cV Boai a fw 
tige dans la BaaaMat, aa antim um, . s queiaa 
rai de\i n. u i obj, t (b • coai ntta* i <p..- pt*u-

. iniques qu: I rutoian 
Aptél le m.x.. »»1 tx-s 

' 1( i ivini'Cii i i t if i>: T r t f 
euttarcmeut la pere^uatum dea ciMuiiea, 

nu nt du culte au devoir, lu 
guerrt aux urseruur>- d» la tmm 
tour dt la mère au foyer le vote lamilial 

Il îiis-sta encore eu: 1:Ï ti-.-cessite d.- ira-
MUttaf ta jeunes.se, en lut eiiseiirnant HM 
M r;u.s laMiaapaaaa 
u t u ud demain 
tous lea aangeih 
si cêllo-t! connu 
de la fanhie . i 

b:es sortants ont été réélus et félicites pMtve, de médecin et de devin. Et c'eat 
par le président d non ne u 
sldent 

La reunion prit fin par m remise de I 
croix du leu a M Maurice Duthoit et I 
tirage de la traditionnelle tombola 

et par le pre- i l'occasion, pour M F'ornov. de noua ex-
pofct-r comment a travers le caractère gTos-

- humains primitifs, réside c«-
pnndant une sorte de civilisation dont 
l'étude le passionna 

Ldmond Ma-mrel-Prouvoat, qui pré-

du \ord et du Pat-de-Calm* mferer 

il ach 

des plus homoaren 
Cette manl*e«tatlon artiarique reréla tou-

t-.. 1rs prae'bl'itén de la b*>lle •otiét* pe-
rotsslale et e l e justifie les beaux lauriers 
iiiuanitài par elle dann divers concourt* 
nrttônaux et internationaux 

MARCQEN-BARŒUL 
A la Symphonie marequoise 

L» symphonie marcquol*e a célèbre h.er 
dimanche, sa patronn", sainte Cécile en 
exécutant au cour? de la messe de 11 h 30 
cr;ebr>e en Itgt'ae Nitre-Dame des Victoi
re» au Pont V-Marcq, un programme 

de 
-res exe-
chanson M Stéphane Dtib ns Parm; 'es a 

entée- . citons notamment « L 
du printemps ». de Mend-Mssh-in. a'n«l qu* 
« Guillaume Tell ». la b-T.lante nuv?rture at. 

• s uf de la ceremon 
n d'honneur, le* me 
t maitqutaaa part: 
l b?nnue* de Seir 
eu sièRp de la *ot 
, rue Jefln-Jauré* 

igieua*. apres 
mbres de la Svm-
•*T>ér*nt au tradl-
te-Oaci e mu 'ut 
• été; chez M De-
iu Pcnt de Marcq. 

HALLUIN 
A la Philharmonie 

L'excellente société musicale c La PhllhHr-
nonle • a célébré, dimanche, sa fête pa. 

ig in la marche de la section. M Van-
idamnie constata, notamment, l'arrêt total 
'du recrutement et une augmentation du 
i nombre de* retraites, double conséquence 
de l'Age atteint par un ifrnn(1 nombre 

I d'anciens combattants 
| Le rapporteur passa ensuite en revue la 
I marche de la « Familiale « et de la « Cais-
l*e d'entraide ». puis 11 rappela les dls-
! positions prises au cours de l'assemblée 
: générale de Paris, et les heureux résul
tats qui y ont été obtenus. 

Le trésorier M C.oadeiro> nt connu i-
tre alors son rapport financier très dé
taille, qui a permis de se rendre compte 
du travail accompli nu sein de la Mu-
tuelle-retrat'e Les versements et subven
tions en 1938 ont atteint 1.SG8.000 francs 
et le montant de l'encaisse est dé l'ordre 
lie 2 333.000 frnnes Les dépenses se sont 
élevées à 2 380 000 francs, laissant un boni 
de près de 9 000 francs 

Les commissaires aux comptes ayant ra
tifié ce bilan, rassemblée '".onna son ap
probation. 

M. Gérard adressn a l'assistance diver
ses communications et après le renouvel
lement partiel du Conseil d'administra
tion, la réunion prit fin par la proclama
tion des noms des nouveaux élus 

eu. 
O t.. 

L'.ijSL-mblee gênerai» de la section tmtt 
tenue au café Vauban sous la pres.dence 
île MM A Masquilier président dr.o:i-
iieur et Maquette, président entourés d-s 

~ membre* <iu t o n s : ! d'.idminls-.rat:on 
, a E-.a.t également p-eseir. M L Debode. 

- d nt de la section locale de la Société 
île I fencouriR ment au dé.ouem-i . t 
,,. La réunion d.b'ita par les Marnait»** 

l u u du 
inouï c»...i.,i.a seerMalre-tr. 
sa tout p a r u - | ' u t mainien 

s cna.y. s . i confiance d, s adhérents 
Hnqucu. p.e.. n t . aMra son .apport 

moral, dans lequel il rendit enm;r.* o..' 
• M » , générale d, L:!l . pre. :d a ajal 

,ra- I M Vaneauwenb- r 
ies M Haqurtt. profita fit i.i circonstance 

m: s. >n qui p MI remercier le.- m e m o r s de la com-
en révélant mlntoa do l< ur dévouement et il pa.-sa en 

ir.acent la PratM* : . . , , , ,,.. , . c „ ni n u .-un nu- au cours du 
l.ss'T sur la Pi nte . d ? r n : o r trun. stre 
n nt tira la cou- | M Mgaajailiar t m t a s o n tour. donner 

|U j . id . cuu i oonrarU. et rapavlsaM bai e • 
m.-m, do septembre U (a profita pour 

ter ceux qui avaient fld. i.mer.t re-

AR..I .M I K l l I U . en v-ndant tréa cher 
\ I U \ III4HI \ n . r U e du Haie. Tf. SS3 

l u e f ê l e f a m i l i a l e 

c h e z It-- M é r i d i o n a u x d u INord 

riis-

1 tetubre 

lne:i« ,c 
réunion rt 

moi • 

d msn-

lé i l l se Sainte 

F h I rt' rf . i 
M. LABBÎ H'.NRI DERYI KE 

qui, cinsi que nous ïavom annoncé di
manche, filera, le JQLr de Noël, ion 
jvbiiê de cinquante ans de pré'rrVe ef de 
vingt-cinq ans de ministère sacerdotal à 

Sainghin cnm\téUntcis. 

A l'Association lymphunique Peers 
L'Aasorlst'on svmpnonique P»r's. don 

ont h mende a er.cr.-e * la aaé.n'ills 'au 
d..ioii m .̂ :.-traie qu'ell 
che dernier en l'é*1'»e 
fait de nojvrau rn'end 
ta m aa* dn midi * 
•JiaalK'.ri 

Le.i mêmes témolena ;es sdmlrpttf- ont 
«aîné le talent cies exécuiants, mené-- avec 
rrltrlsp par M EVjoos-d Pec » 

M. Pl"-re Peer» ter.s.t les oreu. s aver 
son habileté cou^'-m'ére 

CROIX 

A l'Union chorale 
et an Cercle tymphonique croii ien 

A l'Union de» famille» 

nombreuse» 

de l'Un 
uque 

\ cette occasion, elle a assisté a la urand' 
messe chantée * 9 h 30. en l'église Saint-
Hilaire. et au cours de laquelle, aous la di
rection de aon chef, M Emile C îravttt, elle U n p u b l l c particullerem-nt nombreux 
a donné une brillante audition B ( J s m - dimanche après-midi, dans la 
r o p e r a ^ d T V ^ . ^ ^ . a ^ m b o ^ . ^ a r ^ n ^ - 1 1 . municipale de la rue de Tournai, a 
pnr Meister, et. une « Marche de «ala », de 11 aaaemble< annuelle des familles nom-
Ailier. | breuses. 

Apres l'évangile. M le doyen a adresse i ai. H t»eurent, président de i'Uniuii, 
une allocution aux musiciens. lavait pris place sur la scène, entouré de 

Apres la messe, la société eat ailée offrir , M M ttobt,rt o e S U r m o n t et des membres 

V ^ ^ ^ du^M-drl fuTà^aon clei? M l d u D U r e a u ** ™**" 
OnTaét." rue Gustave Desmettre, et à son ! Apres quelques mott» de bienvenu* a-. 
vén^rabl» soua-chef. M Louis Hoste, rue de I M. LeuxL-nt. la parole fut donnée à M- fto-
Lille bert Desurmont, qui parla des droits de la 

Le banquet a eu iieu a 14 n.» dans la famille et surtout de la famille nombreuse. 
grande salle de* fêtes du Foyer de U Paix. n évoqua l e s événements de septembre. 
r U M E Ï Ï o n Z i ï n a - u t . président de .a l * d e - ' ? u l <«» s o n n é > heure du redressement de 
r a " n des musiques du Nord et du Pas-1 ^ ™tton française Or. au premier plan. 
de-Calais, occupait la présidence, entouré de que vit-on ? les familles nombreuses fu-
M Jules Verraet*. président de la Pbllhar- , rent les premières touchées puisque sur 

chorale et monte, et Mme : M. Alphonse Scherpereel. ioo soldats 31 sont fournis par des famil-
a été don- i vice-président, et Mme ; M France pelafosse., i e g de 3 ou 4 enfants et 36 par des famil-

I aOÉllSIH i composte de cito^i'is qu 
accon.pn tout leur •aVOSt et qui i l 
quent a leurs n ombreux t iu -n t s . 
pttltÊ t H etr, ( ntt-ndu par M a t 

La réunion se poursuivit pai uni 
tnbut ion de coquilles, tie véUm nts ct 
U'auiit s objets utiles, qui lurent accueillis 
avec loi* pju Imaf 1 s présents. 

. Syndicat (ÎPS petit* praprir'aire* 

Une inuewaaa*aMc raaanioai du svnaioat 
des pvt.ts proprieiuin - cl. 1*11111—MlH s e.st 
tenue, aunaiiehe. a la • Brasserie de Muiis-
eu-Barœui 

M. Tui.ai. vice président présidait ies 
debats. Il était ats.sU' de M V>t. délègue 
de la Fédération du Nord, et ae l'Union de 
la propriété b&Ue, et ti:tour- ii s rhembus 

, de la commission 
j Apres ies souhiLt.- di oier.\ umii M vyt 
présenta les excuses dt M Dael. président 
de la section, et M. Kamaïui.y q\:. ttenut 
prendre »a païuit. O» deri.ii i ftaii rem
place par M' Piatelle ÉtB— 1 a ta OOMt 
d'appel de l'aris uui en un« causerie des 
pi lis proh tables expos., les avantage.- de
là « #7' loi sur les lovers -, en dévelop
pant notamnunt . les pointi suivant* 
taxation <t pr^robatioa. a\antan<s p-iur l.-s 
locaux .acant* moditicauon possUbi. p o u r I l o e ^ â û T ^ lm»' "'fièrent 

Ainsi que nous la vion-s annoncé l'im-
aaariavM grourement de* Méridionaux du 
N"rd a«T iIosTnne.^ duquel préside 14 lé 
docteur Chara.se avait orïanis* une fêt« 

r M y Vo.t sortant q u i | f M B J ,Àl( , loccu<m at „ N a i l 
.•< la pitiiie ! Crtlt m a , u l t . . , a u o n d'activité ae tra-

dJl . i t par un banquet qui tut servi dl-
aa.Hl II. dans a*a salons du ar*nd-C*:é, 
sou- M près dence de M' Philippe Kah. 
piesiOeni u... « Province* fiançai*** », 
entour de MM Charossc et de aime ; 
Jean C'.bie pi -lclent de la Fédération du 
Nord. Merplllat représentant le (Toup* 
iimoujir. . Noël Blanc, du groupe de* 
ievoyxras ct di MAI Figsret. Lecouty et 
Labour,. Il>", membres du comité, hem con
vives avaient répondu nombreux à l'appel 
dea organisateurs Un magnifique arbre 
de Noël Illumine et garni de friandise* 
et de loui'.s avait été planté au milieu 

u a I appei du p-_\, I U p lH s ; à l ; p p o u r l 3 p l u 8 grande Joie dea 
n. furent aus.-i a-lrtssees i enfants 

nu.«aux décores appartenant à 13 Au de.—en. M Charasse rendit hommage 
MMBa* e: dos souvenirs furent j aua invités et remercia lea bienfaiteur» 

mbres m'ib.lises en sep- du groupen.ei.t dont la gén rosit* fut 
I mise a contribution pour l'organisation 

Devant i assistar.ee debout. M U.'b.Kle ae cette tête M Kah a son tour, exprima 
remit la me-dailk- d or d la Société d'en- ia protonde satistactior. qu il éprouvait 
coungement au d;voue.nent. a M Van- !à se trouver au milieu de ses ami* méri-
terplanrk M la aaédaUat d'arc nt du I dlonaux II ?ut un mot très aimable à 

à MM Ba'O.er et Vanho,itte | 1 endroit de M Watteeuw. notre sympa-
thlque « BroutteuA > dont le nom pro-

rêiic 

tradltli 

4 l'Association 

itt'* parents à"él,'-te» du Lycée 

i une o-,. 
demandant à tous de fédérer leur» 

les poui taire mieux sentir *u de-

ljc 
L'.»*Q| l.lluil de- p e i i i . . je .e,.- m\ 

d, Iourcoin:: *t a la i .n , x,. a • Hou 
i tei.u son assemblée Féneri.l. diman 

au | | . l a , arHa* la pres.d. m e ; ;i n 

hors combii 
ses provinces 

travers la diversité de 
apparaît plus beau le visage 

entour-

anciens i Tychem. 

La seconde and 
du Cercle symphe 
r.ée dimanche a la messe de midi, en ; président di 
l'egllsa Saint-Pierre. j professeur à l'Ecole de musique de Cour- — — — ^ ~ 

Ces deux sociétés réunissant d'excellents j trai ; M. Emile Onraèt. chef de la société, i Manaut : France Delafoase 
éléments qui se complètent d'heureuse fa- i etc . | campe 
çon. Sous la baguette de M. Edouard Crevé. 
choristes et m 

la répartition dss cliargi 
d is loyers commerciaux, e tc . . 

M Vyt remercia l'orateur poui son . \JJO-
se. qui întcres.n très vivement L'auditoire, 
puis rappelant le slntstie du 11 juin le 
presdient anni.nva que la Commission et 
la lederaiion poursuivaient leurs e.T.rta 
en vue d'essai ei d'ooti tin un» indemnité. 

Le président précisa qui M. membres du 
syndicat pouvaient obtenir tous renseigne
ments utiles sur les questions les inté
ressant en s'adressa nt a la permanence, 
les mardis ct vendredis, de 16 h a lti h. 30. 
rue du Château. 

Association jcnimine 

des médaillées du travail 
ribei>iii.'. i.-

d, M Viilerial. président 
membres du conseil d'acimmistration 

M Partit prés, :u.i le» rapports mnrai et 
nuancier d> l'année écoulée que I assem
blée ndoi ta t l'unanimitc en lounnt les 
effort- des dirigeants d- l'assoe.ation 
M \ i. : i.i a t t im en-uit" îa oarol. ou 

teur Sim.-ira qui fit une tarsarrl. très 
léres 

inJdicales 
ne-- exn-imi H r"conr.aissanc? 

enver- le co-fé 'ene.e' orr d • très vifs 
ipp'niirtlssemeirls 

Quelques vceux rvrenl eiarait* discute» 
• .ri ,ote^ nar l'assemblée 

de la f iance M Kah dans une belle en-
v.il- traduis,t iP sentiment commun de 

jx qui unis autour de la mére-
entêndem se défendre de tout des ; esprit de fa.blesse et de lâcheté et ne 

vcj . - r.l reconnaître que l'immense gwné-
roaiM du paupta de France, véritable cœur 
de l l l W . l i m 

La soirée familiale s'acheva dan» une 
eord.aie gaiet? 

U N ri. 
•ci l le 

m 

Apprenez I M . i . l K ALLHM \M< .< pe.iu pal ie disaué Terrien, r. île l inmial 2! 

A LA SOCIÉTÉ DE GÉCCRAPHIE 

En s.iiv*n* le Ha«t-Amaïone, 
avec M. Bertrand Flornoy 

Achille Dee-

charmante partir 

bous la présidence d> M"" 
Breuvaert présidente d'honneur, et de 
M1" Wastyn. pr-s:dente. s est tenu, -li-
manche l'assemblée g. ner.ile de Noël 
Pius de cinq cents sociétaires étaient pre-

l tes 
M"- Mairey. secrétaire générale 

C est aaaaaff* le récit d'une exploration 
qui r t:::i hici lattentioti du nombreux 
atidito-ri qui se preisrit dans i.i 
Conservatoire pour entendre M Be>-î.rand. 
Fiornov 

Jeune, sympathique plein d'allant ie 
dans i conférencier s'excusa d'abord d'avoit 

I t l NI SSES 
- cv iund! r 
au -leu babltuel 

I M N DEs ARTISANS Dh LA RCGION 
IH NORD d ' A.n N ). - Permanence ce 
lun .. '.s 2 plie* de la République, entrée 
raitlcullére de 11 h. k 12 h. pour tous 
lenst ignement-

MOUVAUX 
A l'Union des familles . o m b r e a t e i 
Un légitime succès a couronné la char-

mn.n'e matinée familiale organisée, hier 
dimanche en la salle des fêtes de la rue 
Saint P . e i e . par 1 important -croup* 
ni! nt d.s taniilks nombreuses, à l'occa
sion de la Noël Cette séance était pré
sider par M Paul Tiberghlen-scalbert. 

de l'Union 
Une distribution de coquilles et de 

friandises aux enfanté âgés de moins de 
quatorze «ns, termina la réunion. 

* Feuilleton dn « Jour n il de Roubaix » d . lundi 19 décembre. — N" 24. * 

GOEBETARO 
EDOUAPD ADENIS 

— Oui. c'est le canon, répondit-elle. 
Queretaro est aMlégé pur l'armée répu
blicaine 

Oeorges fit utl bond s-ur sa chaise 
— Querttaro ttasié ,é ' s'écria-t-il. Mais 

alors I>/menlca. KM 
— Mol Je suis assié?«e aussi, ropliqua-

t-el le en souriant. 
Il Éomprlt Que Domcnlca ait ignoré 

jusqu'à présent le danger rjui menaçnit 
la ville, c'était invraisemblable Miramon 
avait dû l'en avertir Elle ie savait et elle 
le lui avait caché Elle ne chercha pas 
à nier. Oui. depuis quinze Jours elle était 
au courant. 

— Pourquoi ne m'avotr r*en dit ? 
— A quoi bon ? Oazot m'avait déclaré 

que vous ne supporterez pas la fatigue 
du voyage è. Mi 'to 

— Mais vous, Dom-nlca , vous auriez 

pu partu ' 
— Evidemment. J'aurais pu. Mais Je 

n'ai pas voulu 
— C'est mal Domen.ca. d'avoir fait 

cela ! Avoir abusé rie mon ignorance. . 
Oh ! J Ï mais Je n'aurais consenti à ce 
que vous restiez. 

— Je m'en c! tutais bien. C'est pour 
cette raison qu'il né fallait pas que vous 
sachiez 

— Vous n'aviez pas le droit d'agir de 
la sorte. Vous voilà maintenant enfermée 
dans Queretaro ! 

— Avec vous ! 
Tout en blâmant Domenica de sa c o n 

duite. 11 ne pouvait s'empêcher de se s e n 
tir ému de la marque de tendresse qu'elle 
lui donnait 

— Je devrais rous gronder, rcprlt-il 
d'un ton radouci. 

— Grondez-moi. 
Elle se leva, passa son bras autour du 

cou de Oeorges et. câline, appuyant sa 
Joue contre la s ienne : 

— Allons, grondez-mot Ultes-moi que 
vous ne m'aimez plus, que vous auriez é té 
bien content de m e voir m'en aller, d'être 
débarrassé de moi.. T a n t pis pour vous. 
Monsieur ie Capitaine, il ne fallait pas 
vous faire aimer 

Il tourna un peu la tète de son côté 
et leurs lèvres se rencontrèrent 

A ce moment, il aper-iut Pélussin qui 
flânait dans le jardin m fumant sa pipe. 

— Approche-toi un peu. toi. l i - b a s ! 
lui crla-t- i l . Réponds. Ne savais- tu pas 
que Queretaro allait être attaqué ? 

— Si. mon capitaine, je le savais. 
— Pourquoi m e l'as-tu naché ? 
— C'était la consigne, mon capitaine. 
— La consigne ? Et de qui ?. . 
— De la senorita. mon capitaine 
— Vraiment ? Alors c'est elle ton 

capitaine, maintenant ' C'est à elle que 
tu obéis ? Moi je ne compte plus ? Si je 
te flanquais quinze jours de salit de 
police ? 

— Je les ferais, mon capitaine. Qu'est-
ce que vous voulez ? I** senorita a une 
façon de vous dire : « Pélussin. 11 ne fau
dra pas dire ceci : Pélussin. 11 nous 
faudra faire cela », U n'y a pas moyen 
cle refuser. 

Oeorges ne put conserver plus long
temps l'air sévère qu'il avait affecté 
v lse-à-v ls de son o idonnance . 

— Vous êtes tous deux d'affreux 
cachottiers, dit- i l e n riant. Allons, va 

fun.ei :a pipe, animai 1 
— Maintenant , parioru de choses 

sérieuses, reprit Domenlci quand P é 
lussin se fut éloigné 

— De choses sérieuses ! s'exclama 
Oeorges. Vou- trouvez que toul c e 
dont nous venons de parler n'est pas 
sérieux ? Pichtre. qu'eht-ce qu'il vous 
faut ? Les dangers auxquels vous a l 
lez être exposée dans une ville bom
bardée, les fattgue.s les orivationt 
qu'il vous faudra subli . les... 

— Vous èt»s insupportable a ne pa l 
ier sans cesse que de moi. interrom-
pit-plle Parlons de nous II faut nous 
ortraniser. Gazot m'a prévenue qu'en 
prévision des prochains combats il 
était obligé de faire de la place dans 
l'hôpital et qu'il n'allait plus pouvnlt 
y garder que les malades dont l'état 
l'exige absolument, c e qui n'est plus 
votre cas. Vous allez donc vous trou
ver dans la rue Mol aussi, du M t p , 
Il n'y a plus de place pour votre ser
vante au Palais du Gouvernement où 
l'Empereur vient d'arriver avec tout 
son é ta t -major 

— Maximil ien eat à Queretaro ?. . 
— Depuis cinq ji'.irs. Vou= vovr-7 

que nous allons nous trouver en bonne 
compagnie ! 

Il la regarda se demandant devant 
ce ton léger, si el le se rendait exacte
ment compte de 1 . gravité de la si
tuation. 

— Tout à fait compte, répondit-el le 
à sa question. î l e TOUS i t o n a c z ptu si 

j'ai l'air de .piaisantei iu i un sujet 
aussi sérieux. Avec moi. l'air ne ré
pond pas toujours â la chanson 

Puis, revenant à son sujet ' 
— Il faut donc nous préoccuper 

d un gite. reprit-elle Le docteur C a 
zot, votre compatriote nous offre 
l'hospitalité II ne pru malheureuse
ment disposer que de deux chambres. 
Une pour vous, une pour mol Reste 
I'élussin. La ville regorge de troupes, 
tous les logement- ont ete réquiti-
Uoniips pour les officiers II ne sera 
pas taci le de t r o u v r l'.tielque 'uio.se 
pour ce brave garçon qui ne peut 
pourtant pas coucher A la be'le "toile. 

— Ne vous inquiétez pas de mot, 
senorita intervint Pélussin. qui setr.lt 
rapproone et avait entendu Je trou
verai bien moyen de me caser quelque 
part 

— Inutile. M <~»eorr:"s l u parta
geras m s chan'brtv 

— C e t que, nion caott i ine . le 
ronfle.. 

— Eh bi?n ! tu ronfleras. A la 
guerre comme à la guerre ! 

Le surlendemain les premiers Bles
sés arrivaient à l'hôpital que Georges 
quittait avec Pélussin pour aller loeer 
chez le rlorteur Oazot où se trouvait 
déjà Dontenl-a 

C H A P I 1 R E X 

L a j t o u t t i ' d ' e a u 

Dsptiis un mr!s. Ç'^rPtnro résistait 
r ircucheineut . EstoL.edu, qui c o m 

mandait en chei l'armée républicaine, 
comptant sur sa supériorité n u m é i o -
que avait ten'é . â trois reprises, une 
attaque générale contre la ville II 
avait été repousse avec de grosses 
perte- et avait dû se rep.ier sur ses 
position- Depin-, il se contentait de 
foudroyei la ville avec son a n i l l e n e . 
espérant terroriser le> h a b r a n t - et 
urovoquei parmi eux des soulève
ments pour exi^ei la reddition de la • 
place Mais Queretaro était foncière-1 
ment s n a x i m i l i e n n e ». Trois ans au- | 
paravant l'Empereur v ^vail ^éiournei 
pendant qtilnï" jours et -on améni'e , 
sa simplicité, l'avaient rendu -x tré -
memeni populaire. 

Cette fidélité au souverain ne s e [ 
démentait pas sous la mlrai'.le et les j 
obus. La population supportait stoi-1 
quement le» souffrances du -.tege. j 
Pendant les accalmies elle circulait i 
dans les rues vaq'mnt a ses oeeupa-
i i n i s ou se mettant en quête de n o u 
velles Quand les premier; toups de 
canon annonçaient le début 1n bom
bardement, ell'- disparaissait terrée 
dans les maisons, et l'oiirsgii" de fer 
pa->sé. elle en ressortait pour consta
te! les dégâts et rr.masser les morts 
et les blessés 

S'ir la place de l 'Indépendance des 
l>e nmes encttpès volontaires dans iB 

milice, s'exerçaient su maniement dr-
nrrres des haMMI fuyaient de la 
charpie, ou, ir.ruaxiè; es Improvisées, 

so i jnaien' les blessés dans les hôpi 
taux. 

Av nombie de celles-ci était D c m e -
l.ira 

Un m a l i n qu'elle se rendait à son 
hôpital , elle rencontra Lopez dans la 
rue 

- Eh bien ! lui olt- i l Ironiquement, 
vou- éu> contente ? Vous y êtes à 
Queretaro ! C'est amusant , n'est-ce 
pas f C'est tout à fait la place d'une 
.'eune fi!> ! 

Maintenant qu'il ava i t perdu tout 
"spon d'epouseï D o m e n u a . U jugeait 
inutil' de - o n i e i v c j , v l s -â -v i s d'elle, 
le ton et les manières auxquels U s'é
tait contraint jusqu'alors. 

SarL: relever i impertinence du pro
pos, el.e r ien.and. 

- Ma tante, l'avez-vous vue artuit 
de quittci Me:;ioo ? Pouvez-vous m e 
donnei de ses nouvelles ? J . n'en al 
aucune depuis jue je suis Ici. J e lui 
ai écrit elle ne m ' , pas répondu. Je 
suis mortellement inquiète de son a l 
iénée Que devient-el le ? 

- Ma loi. je n'en sais rien I répon
dit-il d'un air indifférent. Je n'ai p u 
revu dona S t e f a n , depuis le jour ou 
vous avez si a imablement accueill i 
mes conseils. J'ai é té beaucoup trop 
occupé pour avoir du t emps à perdra 
eii visites Je ne vous demande p a s 
des nouvelles du capitaine Tavernler. 
Je l'ai aperçu l'autre Jour, avtje a n 
<-dornance , sur la place de l ' Indépen
dance. 01 l 
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